
Dimanche 19 mai – Fête de la Pentecôte – Sacrement de la Confirmation  
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (15, 26-27 ; 16, 12-15) 
 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : « Quand viendra le Défenseur, que je vous enverrai d’auprès 
du Père, lui, l’Esprit de vérité qui procède du Père, il rendra témoignage en ma faveur. Et vous aussi, vous 
allez rendre témoignage, car vous êtes avec moi depuis le commencement. 
J’ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais pour l’instant vous ne pouvez pas les porter. Quand il 
viendra, lui, l’Esprit de vérité, il vous conduira dans la vérité tout entière. En effet, ce qu’il dira ne viendra 
pas de lui-même : mais ce qu’il aura entendu, il le dira ; et ce qui va venir, il vous le fera connaître. Lui me 
glorifiera, car il recevra ce qui vient de moi pour vous le faire connaître. Tout ce que possède le Père est 
à moi ; voilà pourquoi je vous ai dit : L’Esprit reçoit ce qui vient de moi pour vous le faire connaître. » 
 

Méditation – " L’Esprit Saint." 
(…) L’Esprit Saint, nous invite à ne jamais perdre confiance et à toujours recommencer. Lève-toi ! lève-toi ! Il donne toujours du 
courage : lève-toi ! Et il te prend par la main : lève-toi ! Comment ? En nous impliquant en premier, sans attendre que quelqu’un 
d’autre commence. Et puis, en apportant à chacun que nous rencontrons l’espérance et la joie, pas les plaintes ; à ne jamais 
envier les autres, jamais ! L’envie est la porte par laquelle entre l’esprit malin, dit la Bible : par l’envie du diable le mal est entré 
dans le monde. Ne jamais envier, jamais ! L’Esprit Saint te fait du bien, mais il t’amène à te réjouir du succès des autres : “Comme 
c’est beau ! Mais, comme c’est beau que cela se soit bien passé… ”. 
L’Esprit Saint est concret, non idéaliste : il veut que nous nous concentrions sur l’ici et maintenant, car la place où nous sommes 
et le temps que nous vivons sont les lieux de la grâce. Le lieu de grâce est le lieu concret d’aujourd’hui : ici, maintenant. Comment 
? Ce ne sont pas les fantaisies auxquelles nous pouvons penser, et l’Esprit Saint t’emmène vers le concret, toujours. L’esprit du 
mal, en revanche, veut nous distraire de l’ici et du maintenant, nous emmener ailleurs : il nous accroche souvent au passé : les 
regrets, la nostalgie, ce que la vie ne nous a pas donné. Ou il nous projette dans l’avenir, nourrissant des craintes, des peurs, des 
illusions, de fausses espérances. L’Esprit Saint non, il nous conduit à aimer ici et maintenant, dans le concret : non pas un  monde 
idéal, une Église idéale, non pas une congrégation religieuse idéale, mais ce qui existe, à la lumière du soleil, dans la 
transparence, dans la simplicité. Quelle différence avec le malin, qui fomente ce qui se dit dans le dos, les commérages, les 
bavardages ! Le commérage est une mauvaise habitude, qui détruit l’identité des gens. 
L’Esprit nous veut ensemble, il nous fonde comme Église et aujourd’hui – troisième et dernier aspect – il enseigne à l’Église 
comment marcher. Les disciples s’étaient enfermés dans le Cénacle, puis l’Esprit descend et les fait sortir. Sans l’Esprit ils 
restaient entre eux, avec l’Esprit ils s’ouvrent à tous. A chaque époque, l’Esprit renverse nos schémas et nous ouvre à sa 
nouveauté. Il existe toujours la nouveauté de Dieu, qui est la nouveauté de l’Esprit Saint ; il enseigne toujours à l’Église la 
nécessité vitale de sortir, la nécessité physiologique d’annoncer, de ne pas rester fermée sur elle-même : de ne pas être un 
troupeau qui renforce la clôture, mais un pâturage ouvert pour que chacun puisse se nourrir de la beauté de Dieu ; il nous 
enseigne à être une maison accueillante sans cloisons. L’esprit mondain, au contraire, nous presse à nous concentrer 
uniquement sur nos problèmes, nos intérêts, sur la nécessité de paraître pertinents, sur la défense acharnée de nos 
appartenances nationales et de groupe. L’Esprit Saint non : il invite à s’oublier soi-même et à s’ouvrir à tous. Et il rajeunit ainsi 
l’Église. Soyons attentifs : c’est lui qui la rajeunit, pas nous. Nous essayons de la maquiller un peu : cela ne sert à rien.  Il la 
rajeunit. Car l’Église ne se programme pas et les projets de modernisation ne suffisent pas. Il y a l’Esprit qui nous libère de 
l’obsession des urgences et nous invite à parcourir des chemins anciens et toujours nouveaux, ceux du témoignage, les voies du 
témoignage, les voies de la pauvreté, de la mission, pour nous libérer de nous-mêmes et nous envoyer au monde. 
Et à la fin – chose curieuse – l’Esprit Saint est l’auteur de la division, voire du bruit, d’un certain désordre. Pensons au matin de 
la Pentecôte : l’auteur crée une division de langues, d’attitudes... c’était du vacarme ! Mais de la même manière, il est l’auteur de 
l’harmonie. Il divise avec la variété des charismes, mais une fausse division, car la vraie division fait partie de l’harmonie. Il crée 
la division avec les charismes et Il crée l’harmonie avec toute cette division, et c’est la richesse de l’Église. 
Frères et sœurs, mettons-nous à l’école de l’Esprit Saint, afin qu’il nous enseigne tout. Invoquons-le chaque jour, pour qu’il nous 
rappelle toujours de partir du regard de Dieu sur nous, d’avancer dans nos choix en écoutant sa voix, de cheminer ensemble, en 
Église, dociles à lui et ouverts sur le monde. Ainsi soit-il. 

Pape François, 5 juin 2022 
 

 
Lundi 20 mai de 14h30 à 17h30, Pèlerinage à ND des Hauteurs de Rontignon. Rendez-vous devant l’église de Rontignon. 
 

Mercredi 22 mai à 15h messe à la maison de retraite Beau Manoir – Uzos 
 

Jeudi 23 mai : Réunion du Conseil Pastoral 
 

Vendredi 24 mai à 18h : messe pour les vocations à Rapatout 
 

Samedi 26 mai  
      de 9h30 à 17h : Retraite de 1ère Communion au Berceau St Vincent de Paul 
      à 18h en l’église de Mazères, messe de la Trinité présidée par l’abbé Pierre Dufourq 
 

Dimanche 26 mai  
      à 10h30 en l’église de Gelos, messe de la Trinité 
      à 11h45 en l’église de Rontignon, Baptême de Giulia De Souza 
 

 


